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Úpemu!ant .hiktoire que rao
tg Ulbpe .dans p.ronique d

TJn jon, me dil mair de, , .
un couple;nlontitatro.nmotion l'e

esher de-ms ainnn.,: Ja futur, à u
tournant. mait la pied, par miégargl
sur larobi des afuture..., Celle-ci, i

se reourne 'ç.na peut retenir cett
exclamation:.
r- faladroå I

jt p box me'ihli, 'et
continua de m4ter. ' .. -r

Qiiad on»«'utft én. ma préene
quand j'ins ol.Xlo. code et dit d
]na voix la plus röfends, la plu
perstlasive:

-P$6 coniientez-vous à prendr
pour femme Jeanne-Marguerite .
ici présent'n ?;

-Pas si maladroit I réponait .l
futur...

Vous comprëiiez l'effet, la tumulte
là coup de théâtre ; l'esnmamaus s'é-
vanoùiusalnt, les pres se montraient
les poings. loi-même j'étais for
(mu, indigné comme magistiat, af
feté cormme' père de famille. Je fer
mai mon code, et-appelaaht les douit
jeunes gcns avec lotira ténoius et
leurs parnis dami mon cabinet, j'?es
ayes d'arranger l'afliirre.

aiposible; il aimait- mieux rester
garçon. Ne pouvant le convaincre, je
m'efforçai du moins de sauvegarder
l'amour propre de la jeune fille,.à qui
je reprochai sa malidrésse. E lle avait
envie de pleurer, ce qui la forçait
A sourire. Il fut -convenu que pouk
*établir un peu .de. convenince dans
cette :incartade, je recommencerais
la cérémonie et que cette fois la joui
no fille refuserait le joune homme.

J 'étais enchanté de. cette solution.
La noce, 'n effet, revient devant
mion écharpe.; je rouvris le code et
renouvelai les questions d'usage:.

-F..., consentez-vous à prendre
pour femme, Mlle A...,ici. présentel

Cette lois le futur, comme c'était
convenu sourit gracieusement et ré-

pondit:
-- Oui.

. Vint le tour:de.la jeune fille. Elle
devait répondre nôn. .Je iui deman-
dii si.elle consentait à prendre F...,

-Orépondit-elle d'une voix ton
dre.

Tout Io monde était ahuri, et je
l'étais autant que tout le monde;,
mais mon ahurissement même me fit
prononcer machinalement les paroles
saciammentolles : sh

-Au nom do la loi, vous êtes
mais I. :

F..., vexé, retrouva la parole:
-C'est triché, s'écria-t-il, ce n'esti

pas ce qui a été convenu, .eene peut
âtre sérieux..

Je fermai vivement le code et,
d'une voix imposante:

-Tout est sérieux, monsieur, on
ne triche pas ici, et Apprenez à ne pas
tricher dans votre ménage L

Après tout, ce brave.ghrgon aimait
la fiue jeune fille ; il voulait bien ou-
blier que son amour-propre avait su-
bi un affront pubie.

-Tâcher do n'être plus maladroit,
lui disje, dans vos rapports avec vo-
tre femmo; car si elle est vive, vous
voyez qu'clc nD'est pas maladroite.

Il omprit la leçon; la noce fut
.gaie et le mariage très hourtux.

Le Ctndildat Zatiste

Le chroniqueur du Figaro qui si-
gue Caliban (lisez Emilu Brgerat):
suppose que des "I hommes barbus s
sont venus lui proposer la candida-
ture :

-Citoyen.Calliban, le corps électo-
ral St oidé recruter dorénavant
parmi les capacités. Quelle circons-
cription te'·sens-tu la force d repré-
seon r.l'

niol, les dheveu hérisaés d'é-
pouvante, je m'écriai: - Aucune I
,unune i

Les hommes barbus avaient reculé.
-Malheureui, firent-ils, tu n'as

donc pas d'opinion politique I Et il
sniiAcogblèrent d'imprécations : Es-t
une capacité ou n'es tu pas une capa-
cité ? Que faie-tu de ton esprit ? Que
-fais-tu de ton ceur?'-Que fais-tu de
la rielîu instruction que t as reçue 1
easd'opinion politique . quarante

aus J
- .4fnt fait aseoir les hommes bar-
bu a lespriai de vouloir bien m'é-
.mundmede opinions politiques qu'un

E simple' Frangiis peut ou doit avoi
sur le tard de notre dix-neuvièm
siècle.

n Ils me les énumdrrent.
u, Rien que pour la nuance impéria

liste, il y en avait cent trente-sepi
On y pouvait étre jéromiste, vioto.

MF rien, luditioiste, montiiste, mathil-
n diste, rolandiste, patersoniste, qu
e, sais-je encore 1 Ayant donc à choisi
eL déjà entre ces cent trente-sept opi
e nions, . je me risquai à en proposer

une cent trente-huitième. Je serai
plutôt "elotildien," dis.jo, ai voue

n voulez bien me le permettre.
Et Ils se regardèrent étonnés. Il

, n'avaient pas cett. demi-teinte là..
e D'eux-m8wes, ils passèrent au ro
s yalisme, et ils rn dénombraient les

diverses espèces, avec ou sans fusion
e c'était bien autre chose encore que
- l'impérialisme. Bossuet seul pourrait

écrire l'histoire des variations que
e les i.yaliites actuels ( desPaganiti)

brodent sur le thème de la monarchie
(un carnaval de Venise) Dans le seul
orlé&nismo,'on i'y reconn-issait rien

t du tout. L'illustre- Corcelat; en ses
cafés, mlait moins do moki au bour

- bon que le royalisme n'y m6je de
- martinique.

Ma perplexité état inlescriptibla.
Elle l'est enecire. - -.

-Je le donne, leur dia je, à Joan-
ne d'Arc elle-même; car s vous pou-
viez réunir à Bourges, dans une salle
bien éclairée, tous ceux dont les

Snoins princiers viennent d'être pro-
noneés (il y on avait jusqu'à des
espegnohs), la sainte guerrière n'y
parviendrai t pas A désigner la roi !
Quant h moi, humble coloriste,soiuf-
frez que je ame réquse et que je me
horne à admirer la quantité do tons,
de dégradés et de valeurs que peut
affectër le blanc pur, sans cesi d'être
pur et blanc.

Finalement, Caliban déclare à ses
interlocuteurs qu'il se rallie au--.
autuime, et c'est sans doute à cette
déclaration qu'il doit' de figurer sur
la liste de Rodolphe Salie, cabaretier
et directeur du Chai noir, organe dei
la cité montmartroise 1

he bouachona IL Peneag"

Dans une vente après saisie, où il
n'yüa pas de quoi payer les frais, le
commissaire-priseur, à bout de génie'
place avec quelque solennité un
bouchon de champagne sur una as-
u..sieste.

-Mesdames et messieurslit-il, je
suis fier d'exposer à vos yeux sur-
pris cette relique que, -malgré ses
supplications et ses larme; on n'ai pu
laisser au débiteur.

-D'dtt vient ce bouchon ildeman-
de la foule fule amorcée.

-Oc bouchon, messieurs et mes-
dames, vient de'Cromw4ell Un jour
qu'il dtnait avec de joyaux convives,
et qu'il cherchait l'endroit où était
sauté le bouchon d'une bouteille de
vin de Champagne, un domestique
vint le prévenir qu'une, députation
demandait A lui Ctre présentée. -
i Yd leur dire, répondit le protec-
teur, que nous sommes en affaires et
que nous cherchons la solution d'une
importante question.

Eh bien messieurs, ce bouchon
pour lequel Oromvall rcm-ttait au
lendemain les affaires de trois royau-
mes, le voilA 1 A combien le bouchon
de Cromwell I

'Inutile do dire que le boniment
réussit, et que lo susdit bouchon,
après avoir été chaudement disputé,
fut enfin adjugé à ua prix plus qu'é
levé.

Un bottier reuis... et re-
nlin

Hier matin on sonne brutalement
A la porto d'un écrivain ass...mé-
connu.

Il se lève, va ouvrir: et demeura'
hébété an se trouvant nez h nes avec
son... bottier.

-Monsieur 'ne me remet pas, fait
celui-ci avec un sourire expressif.

-Si fait 1 je vous remets parf.ite-
ment et vais mme, si vous le pap-
mettez, vous remettre encore... A une
autre fois.

Pour la meilleure.photographie gr-an-
deur Cabinet à $.po la douzaine'. allez
chez I. Martial coin des rues St Lau.
rent et Laganuhetière la place du grand
secret pour pbolographie à bon mar-

'GRa ILL&îü

l. ecolonel.Z .. inspecte les officiers
dé milice avan lour déparêVpour .10
camp. .-. i

. :--Qùiïte lue vous faites' dais
- lecivil i domindoe+ilA l'un.d'eux.

- aMon général, je suis employé
e chez un proteur sur gages.
r -- Excellent L. Cet officier sera
- spécialeinent chhrgé du servicee-di
r reconnaiss e

Dans lesbsn'rnux de là Ms.eras
Oui, mon her, tous les articlea

de mon journal sont arrivés par lk
il spécial, tiens, lis plutôt...

Mais de quel fil s'agit-il 1*
.- h! je ne sais pas... Pout-Otre

est-c'a le fil... à couper le beurre.

Of faut-il prendre ses viandes i
C'est à l'étal ou plutôt au marché uni-
niversel de Charles Meunier, coin de la
rue Craig et de la' Côte St-Lambert. Là
vous trouverez led plus belles viandes
inspectes d'Ontarin, gibier, charcute-
rie, légumes, viandes salées et fumées,
en un mot tout ce qui peut être néces-
saire dans une ctiinc bourgeoise. Pas
n'est besoin d'aller aux grands mar-
chés, on trouve lotot chez Meunier, les
prix sont très modérés. Effets livrésh
domicile sans charge extra.-s-4 i

M. de Fauxvlein, la fleur dre dru-
dit', recheaca l'origine d expres-
sious ordinairemen employdes dane
la conversation. Il aborde un ami.

-Mon cher, lui dit-il, voue me
voyez bienperplexe...

-Diable, et de quoi s'agit-il donc I
-Depuis trois jours, je rcherche

la source de l'expression dont je vous
parlais l'autre jour. D'oti vient que,
an parlant d'une bataille> on dis. les.,
armées en viennet aux mài es.

-Houh 1... Je suppose que cala
vient de ce que jadis, en Grèce, on
'faisait la gueiro avec les phalanges...

A Ceylon les caves sont placées si
mai que la moindre tempête les remplit
d'eau ce qui fait que les habitants sont
sujets à différentes maladies tel que
consomption, rhumatisme, etc. Si com-
me nous les habitants de cette place
avaient les remèdes du guérisseur~sau-
vage qui sont le Sirop Botanique de
Tucker pour la consomption et li toux;
Artapaho ou 1 eaume des Montagnes
Vertes pour maladies internes est ex-
ternes ; poudres Indiennes de Tucker
pour les vers, et les Emplatres de la
Montagne Verte pour les douleurs
Rhumatibsmales.

En vente chez les principaux phar-
maciens et épiciers. Dépôt principal
chez Geo Tucker No 86 rue St-Lau-
rent. Defiez-vous des contre-façons,

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet de fair6 un usage1
gratuit du la oûlòbro ceinture voltaique
du Dr Dyeeau suspensions électriques
attachés pour la soulrgenent rapide et la1
guérison permanente do la débilité ner-
véuse, la perte de la puissance virile et
autres désordresI o ce genre, On garantit
une guérison parfarite. Onl ne court atucun
risque. PamLphllet illustré avec pleines
informations, conditions, etc., adr'essé
fraio par la malle sur demande l la
Voltalo Belt Ce., Marabal 4iih.

aix bainsuideJ
Bébé entend pleurer un enfant à

travers~une cabine.
.- Qi'et.oe, dis, mamhh 1'
-C'est un petit inglài.
..-Ohl non;eonteFIpleures

frangais.
· o - - ·

Gaietés électorales an France.
Un..vieil avocat, candidat à la ddpu-.'

tation, fait annoncer à son de troniùp
une réunion publique. Au lieu de! fa

@iiltitude î8vée, il'se trouve nez à
nez avec un dlecteur unique. Comme.
ovation, c'était maigre.

Raison de plus pour choyer It fi-
dèle manifestant.

-Comment vous appelez-vous,mon
ami?

-Planchard.
-Ce nom-là ne m'est pas inconnu.
-Vous avez défendu mon père aux

assises.
-En effet, je me rappelle, vingt

ans de travaux forcés... Planchard,
Iidore Planchard... (avec émotion')
Un bien dino homme I

LA MAISON TaHIER
15j, 17 et 19 rue GOSPORD

EnLrée privée, No. 128, Champ-de-Mars

Vient d'étre oomplètement remis à
neur. On y trouvera tout le comfort,dé-
sirable: appartements spacieux etéléga-
men, meublés.

ffl LUNCH A TOUTE HEURE «Wi.
Los LIQUEURS, CIGARES, etc., etc.,

sont, de premier choixr.
De plus UNE GIANDE SALLE poir

diners ou assemblées est à la diapositionl
du public.

3-lan
JOS.rBELEat

Gér'ant.

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons On gros

et en detail.

IIARCHE BUNSECOURS Nuo-1
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé-

cles pour COMMUNAUTES, RES.
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 6 63
0-Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884•-34

A,m AUXM EES
s votre sommeil est trubld la uit P=raewt

Siers t ls cis ,unenfnt uisouffre de sa
.atto, . ilezv, sde vous Procre neabon

teille du" Sirop calemant de Mme winslow pour
la dentition d enfants. Soniâcacit est sans
égato, At votre petit maaide sera soularéalu=n6-
diattont.

Ayez confiance, a mares, ce remade est loran-
io. i guérit la dysseilied i ela diarrhée, dgu-
brise l'estomac et le8 intestins, fat -disParaltr'
tes coiquesaadoucit e05huaurs., ,auit les lu.

amnmations, et doane une énergie nouvenle tout

e S .a d me wineiow pour le
dentition des enfats -et agréable ait get et
eséprépar& d'aPrès la prescription dune dm Pint

ades itésmicale &parmi les femmes
aive.teCeztoa lu

pharmes dans le momd ente. PrIsas3Ct.
la boutelle.

exe esseeëàei,"parUes att
rsepoe'lOen'

.Ompagm m la Loterie de
*..1Eàtta e la Louisiane
Nouscertifions par les prdsenesquenous

eurncilons les arrangemetéstifaig pour los
tiragyqmensuels.eiqaui-antilo aS çla Com-
pcdQone de Loterie de 1!1,loi de la4uMtsa-
ne,qu osgrs , conilrdkiperson-
neuemenl les tirages no u-mêmes ct que le
omtt at.conduit aveac honnéteit,franchise

et bonnefoi pour tous les inltéress 8; ous
autorisons I Compagnie a servir de c
certifeiat, dt'c desfac-uuîila de ots çiona-
ures atachés dans ses uatlones.&

commissaroes.

incorporéeoncas 0 pour 2z nias par la Législa-
ture, pour do"ans a a et0 ave

nu Capital de $1,000,qOO, auquel a té ajouté de-
puis un fonde de réserve d o ILîLI a10 $550,000.

Par unvote Popuaire°W.ma,es°privilèges
devinrent partie do la î,rsn

teitt Constitution del'Etat, aîdoptéeola 2 déceaubro A. D.. 1879.
La ocette loterie oo1"I et enîdoude sta r p ,eu-

ple d'aucunétat.
jyef/itjarenrdsde ddaretis er ne reami«e imania

fesenratfd,0 etirag-esmi ite eost lieu
raemfnelslonîcat.

OCCas.to sDPEIDE DE GA
NER UNIE FoRTUNE. DIXIEME

GRAND TIRAGE, CLASSE L, DANS L'AOA
DEMIE DE MUSIQUE, A LA NOUVELE
ORLEANs, MAnDr, LE 10 NOVEMBREBTE
1885.186eme TIRAsG MENSUEL.

Prix capital - - 75,000
100,000 Bllet l' cinq pinstres cha

que. h'raction ou ciniqnidaes eat pîropaortion.

LISTE DES PnIX

i rrix Capital do........S ,0oo $75,000
Si 2 5,1100 15,'foo

" ai îoou ,000
2 prix do................. 6,000 12,000

o "I · · · ·.......--. 2,0°0 "'co°
Io1000 10,000

20 6~.........100 10,000
lo .. ................. 28)0 10,000
M.. ................... 100 2,000

600 .......... .... fao 2%00
1000 ".-.... - 25,000

PRIX APPROXIMATIFS
O Prixa 'Approximation de S7s50 $0,70it 00 4,500

ur prix s'levant à................85 i0

Les applietions ponr prix aux clubs doiven
ête faites seulement ait bureau dt la Compagnie

l-Nouvel-Orla-o.
pouir aupins amples Informiations, dtrive'. visi-

blement donnant votre a drosse au long.
MAN'DIATS DE ]PONTE, Mandate d'Ex-

press, on change sur New-York dansu ne lettre
•rdinaire, Billots de banque par Express (Toutes
.om.nen an-dessus do $5 nos frais) doivent étre

M. A. DAU3PIN,
Nouvenle-OriCafls, La.

ou à M. A. DASJ]PIUKN,

Faites les iandats deposte payables
et filress les licetre cnrôost ù
NrM-OBI.EANS NATIONAL BIANB,

ou
LOUiISIANA NATKON~AL 1lAN1H,

niew-o>ans, La.,
STATE NATIONAL BAN N,Sto,' OrItlof.,
gERLwANJA NATIONAL BANXi

New oricans. L

NOUVSLLS INTtREssANTE Aux MiNAGtaIs. INVWrmION UTIE.

O VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U n. L.it-Pa rfa1t.

Un Sofa Elerant
Comme Lit.Comme Sofa.b

4 - N'a ni pieC¯s ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
M tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, Il à

Z possède uneplace;aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

b- Tous declarent. l'invention admirable.
'asofat-lC Houer est un lit complet, combianta n matelas en crin, avec un matelas 4

' do ressorts. . 5
X. 1sof"-ie, Hovei. et si sofa de salon, en noyer noiro éldé. élégant et moelieux. a.

' s ~ at LE SOFA-LIT HOVER-est indispensabte dans toute maison o une chambre d'étrangers fait dé- .
fautà en.cinq.minutes on peut mere- un excellent Ut dans la pièce OÙ le Hover son-lit se trouve placé. nar

LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule St s
pièce. A l'aine de ce meuble elkà possèdent un salon on une chambre A..coucher.

LE SOFA-LIT IIOVER est une trouvaille pour les familles qui:vont en villégiature; mutile dC
déménager les lia encombrants a leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocp.se de ciaq; pièces. s'alustant comme les couchettes
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
noue laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retarda l'époque de la livraison.

P>ix de $=o a $75 Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universele des eommodes-Cabinets

3* Rue St-Sacrement, Coin de* 14ue St Nichas.'


